LA MORPHOLOGIE DE L’lLE EllROPA 

par Rene BATTIST1NI 
(Planches pholographiqncs I a VII) 


Situee au milieu du Canal de Mozambique, par 40° 20' de longitude Est 
et 22® 20' de latitude Sud, soit sensiblement k la m&ne latitude que 
Morombe, 1’ile Europa est une petite lie basse d’origine corallienne k peu 
pr£s parfaitement circulate, d’uu diametre d’environ 6 kilometres, dont la 
partie ccntrale est occupee par une * mangrove » et par un «lagon » pen 
profond ouvert au Nord-Est. 

Europa a ete visitee et d^crite par un certain nombre de voyageurs ou 
de scientifiques qui n’y ont fait que de tr&s courts sejours, en particulier 
par A. Voeltzkow (1904), H. Poisson (1923), G. Petit (1930), Perrier 
de la Bathie (1921), R. Paulian (1950) et P. Fourmanoir (1952). La 
seule carte un pcu detaillee de Pile est un croquis de reconnaissance etabli 
d’apriis un survol et un leve rapide executes en 1936 par les officiers du 
croiseur«Jeanne-d’Arc », commande par le capitaine de vaisseau M. Lathan. 

L’etude geomorphologique de Pile n’a jamais ete faite, les different* 
visiteurs ayant £te jusqu’a present surtout des zoologues ou des botanistes. 
On trouve cependant dans leurs relations d’utiles observations sur le relief 
de Pile. 

MSme actuellement, une etude geomorphologique detaillee reste difficile 
A r^aliser, en l’absence de carte precise et surtout de couverture aerienne. 


1. — LA STRUCTURE CENTRALE DE L’lLE 
ET LA ZONATION VtGtTALE 

L’analyse geomorphologique permet de degager une zonation dans 
la structure de Pile comprenant, de Pinterieur vers l’exterieur (voir la fig. 1) : 

1) Le «lagon », ou qualify de tel, qui n’est que Pexutoire de la mangrove, 
ou ce qui reste d’un lagon central autrefois plus etendu. II est tres pen 
profond : quelques dizaines de centimetres k mar4e basse. 

2) La foret de paletuviers. 

3) Une plaine centrale de boue calcaire tr£s plate, portant le terrain 
d’aviation. Cette plaine centrale est en partie ou enticement submersible ■. 
ainsi une couche de 1 m & 1,50 m d’eau aurait recouvert le terrain d’aviation 
lors du cyclone de mai 1963 (1). 

4) Une ceinture karstifiC dans des calcaires coralliens anciens, dominant 
de quelques dizaines de centimetres le niveau des plus hautes mers possibles. 


(1) Rensetgnement dft au chat de la Station Mdteorologique. 


Source: MNHN, Paris 
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l-io. 1. - Croquls geomorphologique gi'n^ral d'F.uropa. 

1 : surface karstlflie {Pemphts aeidula dominant); 2 : caicaire coralUen recouvert 
par un sol gris sableux (Euphorbia stenoctada domlnantc); 3 : dunes (Casuartna et 
Paladia attissima)\ 4 : piaine Intdrlcure (Oyat et Arthrocntmum)■, 5 : plages de sable et 
cordons sableux; 6 : lev£e de tempite & laments souvent grossiers, debordant par 
endroits sur 1c karst; 7 : nflleurement du caicaire coralUen en bordure de mer (zone 
it lapl6s); 8 ; marc It rebords en encorbellement; 9 : zone lapiazir en bordure des 
mangroves; 10 : forfit de palituviers; 11 : rochcs champignons et Hots rlslduels calcalres 
du lagon; 12 : beach-rock; 13 : plateforme de basse mer fa;onnte dans le corall 
ancien; 14 : vie coraliienne notable sur la bordure ext erne de la plateforme; 15 : ertte 
d£tritique de blocs de coraii; 16 : taches de corail vlvant (surtout Porilri et, 4 I'entrte 
du lagon, jardin d 'Acropora) sur la plateforme de basse mer; 17 : herbicr 4 Phani- 
rogames. 


Source: MNHN, Paris 
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Large de 2 kilometres dans la partie septentrionale de l'ile, cette zone 
s’etrangle dans le Sud-Ouest, le Sud et le Sud-Est, oil elle n’a plus que quelques 
centaines de metres k une centaine de mitres de largeur, et disparalt a l’Est 
de l’ile. 

5) Une frange dunaire littorale bien diveloppie surtout a l’Ouest, 
et qui porte les cotes des plus dlevees de l’ile. 

6) La partie superieure dc l’estran, ou les calcaires coral liens anciens 
affleurent k nouveau en lapies littoraux. 

7) Une plateforme de basse mer, emergeant seulement k marie basse, 
fa^onnee entierement ou en partie dans ces mimes calcaires coral liens 
anciens. 

8) Une pente externe sous-marine generalement tris marquee. 

Le calcaire coral lien ancien, a grosses tites de corail en place, monte 
jusqu’h 3 mitres environ au-dessus du niveau de croissance actuel du corail. 
Vers le bas on le suit jusqu’au-dcssous du niveau des plus basses mers, et 
il constitue probablement aussi la pente sous-marine externe, en gdndral 
rocheuse et tris inclinee sinon sub-verticale. C’cst done I’dldment fonda- 
mental du bfkti de l’ile. La surface de l’ile, dans sa partie insubmersible, 
soit k 1’exception de la plaine centrale, correspond 4 la surface superieure 
de cette dalle corallienne ancienne, qui constitue aussi le socle sur lequel 
repose la frange de dunes recentes ou actuelles. 

On ignore sur quoi repose ce calcaire corallien, car aucun element 
prd-corallien ne vient en aflleurement. Sans doute l'ile posside-t-elle un 
socle pre-corallien volcanique, mais cela rcste a prouver. 

Dans la laisse de haute mer, nous avons trouve une grande quantity 
de ponces volcaniques, qui sent actuellement 4 l’etude. II est pour l’instant 
impossible de dire si ces ponces sont le produit d’une Eruption volcanique 
proche, en liaison avec un hypothetique socle volcanique de l'ile, ou si elles 
ont une origine lointaine. 

La zonation vdgetale se caique etroitement sur cette zonation morpho- 
logique. 

En bordure de mer, la frange dunaire est peuplee de filaos avec Ipomaea 
pes-caprac et Psiadia altissima. Partout oh les calcaires coralliens sont 
sub-affleurants, ainsi que sur la levde de temp&te de gros blocs coralliens, 
rhgne une brousse inextricable h Pemphis acidula. 

Sur la dalle de calcaires coralliens micro-karstifiee et encrofltee qui 
aflleure k l’interieur, on retrouve des peuplements purs de Pemphis acidula, 
ainsi qu’une Euphorbe arborescente, Euphorbia stenoclada. L’Euphorbe 
domine dans la partie nord de l’ile oii un sol sableux gris recouvre la dalle 
corallienne. C’est dans cette partie qu’a 6td tent6e la culture du sisal. Ailleurs, 
l’Euphorbe s’installe dans les fissures de la dalle calcaire qu’elle disjoint 
et soulhve en grosses plaques. 

La plaine interieure compreiid une partie externe Ulg^rement plus 
elevee, portant une vegetation de Grarainees (Oyat), et une partie centrale 
plus basse avec une vegetation rase salee typique (Arf/iroenemum; Salicornes), 

La mangrove est surtout riche en Rhizophora, principalement le long 
des chenaux, avec aussi quelques Avicennia, et dans les parties hautes 
Ceriops et Bruguiera. 


Source: MNHN, Paris 
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Fin. 2. — Coupe schdmatlque selon A- B du croquis gdncral. 

1 : sable grossier et gravier corallicn; 2: gros blocs do eorail et de beach-rock; 
3 ealealre corallicn ancien massif & grosses tttes de corail en place; 4 : boue anciennc 
plus ou moins durcie; 5 : boue calcaire mollc de la mangrove actuclle; 6 ; calcaire 
eoralllen anelen & grain fin. 



Fio. 3. — Coupe transversale schdmatique i travers 1'cslran k 1,5 kin environ k 1'lCst 
de la Station McWorologique, selon C-D du croquis g^ndral. 

1 : calcaire coral lien ancien massif; 2 ; construction coratllenne fiandrienne et 
eorail vlvant; 3 ; sable corallicn. 


Source: MNHN, Paris 
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LA MORPHOLOGIC DU LITTORAL 


1) La morphologie de l’estran 

Le trait le plus caracteristique est l’existence, entre le niveau des hautes 
mere de vive eau et le niveau de mi-maree, d’une rone a lapiis dans le calcaire 
corallien aneien, prenant souvent l’aspeet d’un ressaut a visor. C’est ce 
ressaut roeheux, qui eeinture toute l’ile, que P. FouRMANom (1952) qualifie 
de i falaise de corail mort ». 11 s’agit en realite d’un « ressaut de mi-maree », 
interrompu seulement de place en place par des plages de sables qui, lors- 
qu’elles sont en continuity avec la dune, permettent aux tortues de mcr 
de monter assez haut pour pondre. 

Vers le liaut, la surface sup4rieure de la dalle corallienne ancienne 
a ete, par endroits, degagde en une fausse « plate-forme de haute mer », 
avec micro-mares k cncorbellcments. Cette plate-forme superieure porte 
localement des lambeaux d’une breche ou d’un poudingue corallien de 
consolidation recente en beach-rock. Elle disparait vers 1’intdrieur, soit 
directement sous la dune, soit plus generalement sous une haute levee de 
tempdte constitute par une accumulation de gros blocs de eorail et de 
beach-rock. 

fitant donne que la surface supdrieure de la dalle de corail mort ne 
depasse qu’a peine le niveau des hautes mere, les vagues des tempetes excep- 
tionnelles, comme celle liee au cyclone de mars 1964, (1), ont pu deferler 
dans certains cas par-dessus la levee de tempdte en profitant des points failles, 
et donner une laisse jusque assez loin k l'interieur des terres. Dans le Sud 
de l’ile, le sable de la plage a ainsi deferle plus ou moins loin sur le karst, 
recouvrant les Pemphis, les eaux s’ecoulant ensuite par les fentes du karst, 
ou jusque dans la grande mare k encorbellement de la coupe de la figure 2. 

La zone des lapits ou le ressaut a visor dominent une plate-forme 
emergeant k basse mer, large de 200 k 600 metres, qualifide de recif frangeant 
par R. Paulian (1950). L’etude de eette plate-forme dans le Sud et l’Ouest 
de Tile montre qu’elle y est entierement fagonnee dans le corail mort. 
V absence de levee detritique confirme le caractere tres peu vivant de ce 
“ recif », de ce cAtt de l’ile tout au moins. Plus que d’un recif frangeant 
veritable, il s’agit done en ces endroits d’une «plate-forme de basse mer» 
entaillant un materiel corallien aneien, identique aux « plate-formes de 
basse mer »dderites dans les gr6s-calcaires anciens aepyomiens du littoral sud 
et sud-ouest de Madagascar (R. Battistini, 1964). 

Dans la partie nord de l’ile, entre la Station Meteorologique et jusqu’en 
face de l’exutoire du «lagon », il existe, par contre, une vie corallienne actuelle 
notable. Dans ce secteur, seule la partie interne dela plate-forme s’est agrandie 
vers 1’exterieur par adjonction d’un veritable recif frangeant flandrien, sur 
une largeur de quelques dizaines de metres au moins. La pente externe 
montre, dans les deferlements, une proliferation du corail vivant (voir fig. 3). 

Le caractere different de ce secteur, par rapport aux autres, se manifeste 
par l’existence sur la partie externe de la plate-forme de beaux elements de 


(1) Le cyclone Harriet, entre le 9 et le 12 mar* 1964, a produit a Europe des vents 
de 60 4 65 nceuds, soit 111 4 121 km/h. 


Source : MNHN, Paris 
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Fio. 4. — La flfcehe A crochets de la polnte nord-cst h Ventree du ■ logon •. 

1 : bordure de corail vivant; 2 : blocs arrachds de corail (dbauche de Icvde ddtri- 
tique); 3 : jardln d 'Acropora; 4 : Jartlin de microatolls de Pontes; 5 : hcrbier: 

6 : plateforme de haute mer et rcssaut it grands laplds dans le calcaire corallien anelen; 

7 : beach-rock; 8 : partie du cordon et de la fliche it crochets anUrieure au cyclone 
de mars 1961; 9 : crochet de mars 1964; 10 : mangrove. 


levee detritique de blocs coralliens. Ces elements de levee sont constitu^s 
pour une bonne part par des blocs de corail d*un blanc blatant, arraches 
lors du dernier cyclone, distincts des blocs de teinte fonc^e plus anciens. 

Nulle part il n’a et6 constate, sur la bordure externe de la plate-forme 
de basse mer ou du recif frangeant, d’activitt? notable des algues calcaires 
capable de creer dans la zone des dcferlements une « crfitc A algues calcaires » 
semblable & celle de la plupart des recifs du Pacifique. Cette absence de 
* crSte k algues calcaires » 4 Europa apparente ce recif oc&mique aux recifs 
littoraux de Madagascar, qui en sont aussi depourvus. 


Source: MNHN, Paris 
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11 faut relever un autre trait caracteristique du recif: 1’absence presque 
complete d'herbier 4 Phanerogames. 11 n'existe un maigre herbier que dans 
la partie orientale de Texutoire du lagon. Quelques taches peuvent ttre 
aussi relevees sur la plature nord, entre la Station Meteorologique et cet 
exutoire. Ailleurs, dans l’Ouest et le Sud, la nature rocheuse de la plate- 
forme de basse mcr n’offre nulle part de possibilites d'installation pour un 
herbier. Cette absence d’herbier 4 Phanerogames est habituelie sur les 
rtcifs oedaniques. Meme lorsqu’existe un substratum sableux convenable. 
la pauvrete en humus constitue un element defavorable 4 leur installation. 
11 apparait nettement 4 Madagascar que les plus beaux herbiers sont localises 
non loin de 1’embouchure des grands fleuves (herbiers du grand rdcif de 
Tulear et de la region de Morombe; herbiers du littoral nord-ouest, etc.), 
qui apportent 4 la mer une abondance de sediments fins et d’humus. De 
telles conditions ne peuvent exister, naturellement, sur les recifs oedaniques. 

2) Les dunes 

Les plus belles dunes s’observent dans la partie ouest et nord-ouest 
de l’lle, mais mtSme ici la largeur de la bordure dunaire ne depasse pas 1 km 
de largeur. II s’agit de formes paraboliques, d’orientation sud-ouest-nord- 
est, assez bien developpdes. 

Dans le Sud de l’lle, il existe aussi quelques belles dunes qui doivent 
depasser une dizaine de metres de hauteur. 

Dans le Nord, en face de la Station Meteorologique, le cordon dunaire 
n'a qu’une cinquantaine de metres de largeur. Dans d’autres secteurs, en 
particulier de l’Est de 1’ile, il cesse completement d'exister. 

11 semble que l’existence d’un ressaut de corail mort dans la partie 
superieure de l'estran soit l'obstacle principal 4 l’aliinentation en sable 
des dunes. C'est effectivement 14 oh ce ressaut s’interrompt, laissant la place 
4 des plages, que l’on voit se developper le mieux les phenom&nes dunaires. 

3) La flache 4 crochets de la points nord-sst (figure 4) 

Du efite nord-est, le « lagon » n’est isole de la mer que par une ttroite 
bande de terrain constitute par une levee de tempete et par quelques dunes. 
C’est en cet endroit isole que se trouvent les plus belles rockeries de Sternes. 

La levee de tempete, qui repose sur la dalle de ealcaire corallien ancien, 
se recourbe sur la rive orientale de l’exutoire du «lagon » en une magnifique 
fleche 4 crochets multiples de galets et de gros gravier corallien. Le dernier 
de ces crochets date du cyclone de mars 1964, et s'avance de 40 metres environ 
par rapport au precedent. 11 est d'un blanc eblouissant, alors que le mattriel 
des crochets plus anciens est deja devenu gris4tre. 


111. — LE KARST 


L'anciennete des calcaires coralliens qui allleurent 4 l’inttrieur de l’lle 
est attestte, d’une part, par l’existencc d’une cro4te zonee, qui se disloque 
actuellement en dalles sous l’action de la vegetation, d’autre part, par une 


Source: MNHN. Paris 
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karstification generate donnant une topographie tres lapiazee largement 
developpee tout autour de la plaine centrale, Des sols gris sableux recouvrent 
le calcaire en particulier dans le Nord de Tile. 

Le degre devolution des sols et de la karstification nous portent a 
considerer cet ancien recif comme plus ancien que le Flandrien, et a I’assi- 
miler au Karimbolien (1), que l'on trouve d’allleurs a la meme altitude 
relative dans 1'extreme Sud de Madagascar. 

Le plateau karstifie de calcaire corallien est defonce en plusieurs endroits 
par de grandes mares k parois en encorbellement, dont la profondeur depend 
du niveau moyen en chaque endroit de la nappe phreatique. Une telle mare, 
longue d’cnviron 400 m, et encaissde de 50 centimetres k un mdtre, existe 
k 200 m k 1’Ouest de la station meteorologique. Son fond est rempli par 
une boue noiritre couverte par endroits par des touffes d.4r//irocnmuim. 
D'autres mares plus encaissees existent dans le Sud de File. Celle que nous 
avons reproduite sur la coupe de la figure 2 mesure une centaine de metres 
de longueur avec des parois de 2 m de hauteur. En son milieu demeurent 
de spectaculaires roches champignons. Une autre, plus k J’Ouest, est decrite 
par R. Paulian. Le niveau de ees mares, dont 1'eau est jaun&tre, est variable 
avec la marde, ce qui prouve une communication karstique avec la mer. 
L’existence de poissons dc mer comme le mulct dans certaines d’entre elles 
est une autre preuve de cettc communication. 

Un petit aven, non loin de la bordure sud de la mangrove (voir le croquis 
general), soulignd par un bouquet dense de Rhizophora, montre que ce reseau 
karstique descend jusqu’a au moins 5 m au-dessous du niveau moyen de 
la nappe. 11 semble que l’on ait Id la preuve que la karstification s’est produite 
k un moment oh le niveau marin dtait inferieur au niveau marin actuel. 
11 est logique de penser que le karst a commence a se former des le retrait 
de la mer karimbolienne, et durant tout le temps de la regression preflan- 
drienne. 


IV. — LA PAR TIE CENTRALE DE L’lLE 


Deux observations fondamentales permettent de se faire une opinion 
sur la gentee de File et d’interpreter 1’actuel«lagon ». 

La premiere k trait k l’extreme minccur du recouvrement de boues 
actuel les (lagon et mangrove), ou recentcs (plaine intdrieure). 

Partout le substratum calcaire est k faible profondeur, ou mdme aflleure. 
Nous n'avons pu, en beaucoup d’endroits du lagon, recueillir de sddiment, 
pour la bonne raison que le fond etait constitud par la roche en place, gend- 
ralement parfaitement lisse, alfleurant sur de grandes etendues. Les bords 
des chenaux de la mangrove sont constitute par une boue blanche calcaire 
molle, mais leur fond par ce indme calcaire, ce qui donne aux boues actuelles 
une dpaisseur jamais superieure, semble-t-il, k 1,5 m. Dans le lagon, et au 
milieu de la mangrove, demeurent des Hots calcaires ou des roches cham¬ 
pignons qui dominent de 1,5 m k 2 m ce substratum rocheux gdndral. 

Les sddiments recents de la plaine centrale recouvrent de mdme en une 
mince pellicule les calcaires, qui afileurent sur la bordure de la mangrove, 


(1) Equivalent probable de 1'Ouljlen du Maghreb. 


Source : A1NHN, Paris 
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Pio. 5. — Croquis schdmatique montrant la position relative de In surface kars- 
tiflde, des boues ricentes, des boucs molies actuelles, et du fond rocheux lisse deschenaux 
de ia mangrove et du « lagon *. Le petit aven represents est celul de la bordure mdrt- 
dionale de la mangrove, locaiisi sur lc croquis gdndral, et dont il cst question dans ie 
lexte. 

1: boues rdcentes de la plalne inWrieure, legirement surdlevics; 2 : boues moiies 
actuelles de la mangrove; 3 : calcaire ancien. 


donnant un petit ressaut 4 encorbellement de quelques dizaines de centi¬ 
metres de hauteur, ainsi qu’en diffdrents endroits au milieu raerae de la 
plaine. 

La seconde observation a trait a la nature mdme de ces calcaires qui 
afileurent dans la partie centrale de l’Jle. On n’y trouve qu’except ionnel- 
lement des tdtes de corail en place ou raeme des debris coralliens de taille 
notable. II s’agit le plus souvent d’un calcaire 4 grain trds fin, qui pourrait 
bien correspondre 4 la consolidation d’anciennes boues calcaires, tres different 
done du calcaire coral lien du pourtour de l’ile. 

On est done amend 4 penser que ces calcaires 4 grain fin de la partie 
centrale de file correspondent 4 la petrification de boues calcaires d’un 
ancien lagon karimbolien plus dtendu, ceinture par un recif annulaire plus 
large au Nord-Ouest, relativement etroit au contraire au Sud et 4 1’Est. 

La morphologie de file actuelle s’est probablement calqude sur cette 
ancienne morphologie karimbolienne. II est vraisemblable que la trans¬ 
gression ilandrienne a utilise l’ancien exutoire karimbolien pour envahir 
la partie centrale, originellement legerement en creux, de l’ancien atoll 
karimbolien. 

1) Le grand lagon et sa mangrove 

11 couvre une superficie d’environ 8 km*, soit 4 peu prds le tiers de 
la superficie totale de l’ile. Sur ces 8 km*, 4 sont couverts par la mangrove 
ddveloppee surtout au fond du lagon (sur une largeur de 1 4 1,5 km) et 
dans sa partie orientale. Un trds beau reseau de chenaux hidrarchises, dont 
on ne peut malheureusement donner aucune representation valable sans 
photographies aeriennes verticales, dessert cette mangrove. 

L'exutoire, large de 700 m, s’ouvre au Nord, mais au lieu de s’appro- 
fondir dans le goulet de sortie, les fonds remontent, de telle sorte que cette 
partie s'assdche 4 basse mer, alors qu’il demeure encore un peu d’eau au 
centre du lagon. Le courant le plus fort au jusant s’observe tout contre 


Source: MNHN, Paris 
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Fto. 6. — I-cs difTcrentes phases de revolution morphologique de L'llc Europa. 

1 : construction cTun atoll & lagon tr£s peu profond au Karimbolit n; II : abais- 
sement du niveau inarin et karsliflcation dur.int la regression priflandrieune; III : enva- 
hissemeut de 1’anclen lagon au Flandrien jusqu'it uti niveau ldgtrement superleur au 
niveau marin aetucl. D<p6t dcs boucs rdeentes de la plalne centrale. Debut d'lndividuall- 
satlon de la platc-lormc externe de basse mer, par Erosion du calcaire coralllen ancien; IV : 
(Slat actuel. Hecreuseincnt du lagon A un niveau legeremcnt InEricur A celul da stade III. 


la flfcche k crochet et e’est en cet endroit que la plate-forme corallienne s’in- 
terrompt, manage ant une etroite passe. 

Contraircment a 1'opinion generate, le grand lagon, pas plus d’aillenrs 
que le petit, ne sont actuellement en voic de reduction. Bien au contraire, 
il s’agrandissent progressivement du fait du recul par corrosion du micro- 
ressaut k encorbellement dans les calcaires qui constitue leur rivage. Lc 
fait que le calcairc en place affleure au fond de certaines parties du lagon 
non couvertes par la mangrove laisse supposer qne revolution se fait dans 
la partie centrale non dans le sens d’un eolmatage, mais dans cclui d'un 
approfondissement. 

La surface du plan d’eau tend attssi k angmenter par reduction progres¬ 
sive dcs ildts residuels ct dcs roches champignons. 

2) Le petit lagon 

C’est un simple diverticule du grand lagon, separe dc ce dernier par 
une fleche de sable qui s’appuie 4 quelques residus rocheux. II ne presente 
pas de surface d’eau libre, et est entierement couvert par une mangrove 


Source : MNHN, Paris 
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surtout riche en Rhizophora. Comme celui du grand lagon, son rivage est 
un petit ressaut de corrosion dans le calcaire corallien ancien. 


3) Le problAme de l'origine de la plaine intdrieure 

Puisque les lagons sont en voie d’extension, et non de reduction, on 
peut se demander quelle est l’origine de la plaine interieure. Son sol jonche 
de tests de Gasteropodes pourrait porter a croire A une exondation recente. 
En realite ces coquilles ont etA amenees la par les Pagures, qui circulent 
de maniere etonnante sur toute son etendue, jusqu’a plus d’un kilometre 
de la mer. 

Quelle est alors l’origine des boues recentes qui constituent la plaine ? 
II peut s'agir d'une mince pellicule deposee sur le calcaire lors des inondations 
exceptionnelles. Mais plus vraisemblablement il s’agit de boues mises en 
place lors d'un ancien niveau flandrien superieur de quelques dizaines de 
centimetres au niveau marin actuel et reconnu maintenant sur presque tous 
les rivages du monde. 


CONCLUSION 


La morphologie actuelle de l’lle Europa est heritee en grande partie 
de la morphologic d’un ancien atoll karimbolien, exonde d’environ 3 metres, 
qui comprenait une ceinture de corail vivant, et un lagon central dont les 
boues coralliennes ont et£ transformees en un calcaire & grain fin. 

La karstification des calcaires karimboliens a dd se faire durant la 
regression preflandrienne, ce qui explique la prolongation du reseau karstique 
au-dessous du niveau marin actuel. 

La transgression flandrienne a envahi A nouveau la partie centrale, 
legerement en creux, correspondant a l’ancien lagon karimbolien, proba- 
blement une premiere fois A un niveau legerement superieur au niveau 
marin actuel (boues recentes exondees de la plaine centrale); puis, apres 
une legAre regression, s'est constitue l’actuel lagon avec sa mangrove. Ce 
dernier n’est pas en voie de reduction mais, au contraire, s’agrandit par 
recul de la micro-falaise dans les calcaires karimboliens qui constituent 
son rivage. 

L’erosion marine flandrienne se materialise, d’une part, du cftte exteme 
de l’ile, dans le fa?onnement d’une plate-forme de basse mer par recul d’un 
ressaut a grands lapies dans le calcaire corallien ancien; d’autre part, an 
centre de l’ile, par I’attaque du fond consolid4 de l’ancien lagon, decoupe 
en llots residuels et en roches champignons. 

La part de la construction corallienne flandrienne est minime. Le « recif » 
qui ceinture l’ile n’est pas un veritable recif frangeant flandrien, mais une 
* plate-forme de basse mer » erodee dans les calcaires coralliens anciens. 
Seule, la plate-forme du Nord de l’ile, oil il existe une vie corallienne notable, 
est en partie due A la construction corallienne recente. 


Source: Mt'iHN, Paris 
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Planche I 



* — Cdtc nordouest : lupins \ mi-hauteur do 1'estran dans les calcaires corailiens. 



2. — Cdte nord-ouest : plate-forme lapiaree dans les calcaires coralliens; 
au premier plan, beach-rock a galets en cours de formation. 



Source: MNHN, Paris 




Planche II 



et levde de tcmpdte A gros blow do corail, 



Source: MNHN, Pans 


Planche Ill 



< Aoicfnnia). 



- Lf mtcro-karst prfcs du petit lagon. Touffes d’Oyats et d'Arthrocnrmum. 


Source: MNHtsI, Pans 



Planche IV 




Source: MNHN, Paris 








Planche V 



*• La plale-forme tie Itassc mer dans les calcaires coralliens a nolens dn Sud de l'tie, 
vue de la zone des lapks. 



Source: MNHN, Paris 








Planche VI 



11. — La grande marc du Sud de I'lle ft rebords en cncorbeliement d’envlron 2 mitres; 
au fond, la levic de tempcte. 



s ft encorbellement du micro-karst du Sud de 1’Ue, 


Source: MNHN, Paris 





r 



- 1/ entree du petit iagon, a manic basso. 


Source: MNHN, Paris 




